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8 volumes, et en 1830 un petit ouvrage sur les prisons 
de Philadelphie.

Dans une circonstance, assez intéressante pour qu’on 
la mentionne, lord Dorchester refusa catégoriquement 
de recevoir au Canada ce noble français, qui pourtant 
aurait désiré un meilleur accueil. Le duc de LaRoche- 
foucauld-Liancourt avait déjà parcouru une partie des 
Etats-Unis. A Philadelphie il avait visité M. Ham­
mond, qui lui avait promis d’écrire en sa faveur au 
gouverneur du Canada. Accompagné d’un autre Fran­
çais de ses amis, il traversa la frontière et se rendit à 
Newark, où il reçut la plus cordiale hospitalité de lord 
Simcœ. De là il courut à Kingston. Ici il devait re­
cevoir ses papiers de Québec. Mais au lieu du permis 
qu’il attendait, il fut surpris de trouver l’intimation 
de quitter le Canada sous le plus court délai. Imagi­
nez la colère de ce grand personnage, que lord Simcœ 
avait hébergé sans réfléchir aux conséquences. Aussi 
jugea-t-il à propos de déverser sa bile sur lord Dorches­
ter, l’auteur de tout ce mal. Voici un échantillon de 
sa prose atrabilaire :

“ Son Excellence m’a fait donner un ordre d’exclusion 
par son secrétaire, car il n’a pas même pris la peine de 
signer la lettre, et a ajouté ainsi la grâce des formes 
à l’agrément de la chose. On me dit pour me conso­
ler que son Excellence est un radoteur, qu’il ne fait 
rien lui-même, etc. ; que, sans doute, quelque prêtre 
français émigré m’aura rendu ce bon office auprès de 
quelque secrétaire ; cela est possible,car quoique,grâce 
au ciel, je n’aie jamais fait de mal à personne, je ne 
laisse pas de trouver des gens qui voudraient m’eu 
taire. Quoi qu’il en soit, il faut prendre son parti, et 
rire de ce désapointement... .En arrivant au Canada, 

grâce était comblée d’honneur, des officiers pourma


